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qu'ils leur procurent promptement l'embonpoint et la graisse pâturages lei iimaux les plus différents,'cett. pratique st Con.
dont ils ont besoin, lorsqu'ils sont destinés à la boucherie ; on dannable; À la vérité, chaque.espéce ayant une manière diffé,.
doit les dispenser avec beaucoup de sobriété pour les animaux rente.de brduter l'herbe et ceux-ci pouvant utiliser cequ ne
qu'on désire conserver pour la production du lait, pour le travail, convient pas à.ceux-là, in'est pas douteux u'on ne püisse:ou-

etc., dans un état moyen entre la maigreur et l'obésité, qui sont vrir les pâturages à plusieurs eipéces; mais si on le lYaisse en.

également à redouter. - Il est d'observation que les.herbages semble, ils se genent et se privent mutuellenient de la nourriture
les plus bas et les plus humides sont mioins propres à engraisser qui leur convient le mieux. Il est donc infiniment préférable de
les boeufs qu'à augmenter la quantité du lait des vaches, et on les réparti successivement;lorsque cela se peut, sur chacun des

doit les destiner préférablement à ce dernier objet, lorsjie les enclos dont'nous avons déjà parlé.
circonstances le permettent. - Les herbages élevés, ouverts.et Les Hollandais suivent, sur ce point, une excellente pratique
très exposés à. l'action;des vents, conviennent moins .ussi, pour -chez eux* les boufs etlesvaches passent les preiiers sur un
la production du lait, comme pour l'engraissement,-que ceux qui paccage; les chevaux- leur succèdent, lorsque l'état et la na-
sont bas et abriU's. - On observe encore en plusieurs endroits tare du sol le permettent ; - viennent'ensuite les nutons; puis,
que les herbages nouveaux, aqueux, marécageux garnis d'herbes parfois des cochons qui déterrent et détruisent les racines char-
grossières, sont pins convenables ordinairement à la fabrication nues et tuberculeuses des mauvaises herbes. Après cesanimaux,
du fromage qu'à celle du becurie qui, à son tour, est générale- il est bon de râteler, ça et là la 'surface du sol qu'il' ont fouil-
ment élus abondante et de meilleure qualité sur les herbages lé, puis, bien entendu, de donner aux graminiées le temps de re-
anciens, sains et fertiles. - Enfin, on a observé également-que pousser.
le beurre se conserve plus longtemps, et qu'il estplis ferme et Lorsqu'on fait passer les bestiaux du régime de l'hiver au pa-
plus consistant lorsqu'il prnvient du pâturage dans les herbages turage, il importe que ce soit le plus tét possible, et que la tran-
anciens, naturellement fertiles et ion engraissés, que lorsqu'il sition ne soit pas trop brusque. Par ce double motif, bien plus en-
résulte d'herbages alternés avec les. cultures céréales, qui ont core qne pour ne pas donner aux herbes les plus précoces le
exigé des engrais ou des amendements, et surtout lorsque ces temps de s'élever pour être délaissées, on fera bien d'ouvrir les
derniers sont d'une nature calcaire, ce qui doit être pris en con- herbages au printemps, aussitôt que l'état du sol le permettra.
sidération dans les assole'ets Pourtant, l'expérience prouve qu'ici, en Canada, cette méthode

Le. cheval tond 'lierbe. plus près de la terre que le bouf. Ses a un grand inconvénient, celui do ruin'er les p
dé ctions fortement alcalines, o na pas le soin de les té, surtotit si une "sécheresse prolongée suit ininiédiatement-les
disséminer peu après qu'elles ont été produites, nuisent aux 1phies du printemps; et ceux qui ne mettent léuurà animabx au
plantes avec lesquelles elles sont en contacte immédiat. Cet in- clos qu'au counmenccnent de juin y tr'uvent d'ordinaire un grand
convénient, joint à elii du piélinement. dont les effets sont très bénéfice.
marqués par suite de la forme dîe son pieds, explique pourquoi, Depuis ce moment jusqu'aux frimas d'automne, le piâttîrage'se
en France, dans les anciens baux, on stipulait communément continue sans interruption. Dans certains pays pourtant, on in-
qu'on ne mettrait pas plus qu'un certain nombre, sur telle ou terrompt le pâturage pendant une partie de la saison des fortes
étendue de. pâturage.- Les herbages quilui conviennent ne chaleurs et de la sècheresse, soit parce qu'il offre peu <le res-
sont donc ni ceux dont Paridité exclut les engrais chauds, ni sources aux animaux, soit parce que ces derniers sont incomumo-
ceux que leur humidité rend trop facile à défoncer, dés par les mouches.

Les bêtes à laine pincent l'herbe beaucoup plus près encore Il serait fort.difficile d'indiquer, nôme approximative nent, le
que le cheval. Elles l'arrachent mème par un mouvement le nombre d'animaux dc chaque espèce, qu'il convient de mettre
tête bien connu, lorsqu'elle est encore trop jeune pour avoir sur une étendue donnée de pâturage, car elle dépend de sa fer-
formé une touffe de quelqu'épaisseur et poussé des radines en tilité, de la saison et du plus on moins de nourriture que les ani-
suffisante quantité. Aussi se garde-t-on bien de mettre des mou- maux reçoivent à l'étable en diverses saisons. Tout ce qu'on
tons sur des pâturages ou dles prairies tout nouvellement formés. peut dire, c'est que, lorsque l'herbage est trop chargé, les bes-
Ces animaux redoutent pardessus tout l'humidiré du sol, se tiaux pâtissent, et ne trouvant pas la nourriture suffisante, ils
plaisent sur les herbages élevés, urides nième. Cependant, ils se rongent les plantes jusqu'au collet, et souvent les arrachent.
trouvent fort bien des pâturages plus riches, pourvu qu'ils soient Ai contraire, lorsqu'ils sont en trop petit nombre, ils foulent aux
sains. pieds et détériorent lîresqî'autant d'herbes qu'ils en mangent

De tous les herbivores, la chèvre est un de ceux que l'on doit ils délaissent toutes ies plantes qui excitent le moins leur appé-
considérer comme le moins difficile sur le choix de sa nourriture, titi et c'est une raison polr qu'elles se multiplient davantage
mais aussi comme l'un des plus vagabonds et des plus destruc- car, s'ils ne les ont pas broutées lorsqu'elles étaient tendres, ils
teurs. Elle se' contente, au.besoin, des herbages lee plus escarpés y toucheront bien moins à mesure qu'elles durèirontde sorte,
e. les plus couverts de broussailles. Lorsqu'on lui en livre d'autres, qu'à moins d'une surveillance, trop rare chez presque ta totau-
il faut apporter la plus rigoureuse attention à défendre, contre té des cultivateurs, elles mûrissent et répanden't'annuelemet
ses atteintes, les haies et les plantations' voisines. leur g a a
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